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I. INTRODUCTION




Cinq livres composent l’œuvre de Rabelais. Le récit de Pantagruel paraît d’abord en 1532, suivi en 1534 de Gargantua, ou plus précisément La vie très horrifique du grand Gargantua, père de Pantagruel. Ces deux récits sont suivis, onze ans plus tard par le Tiers Livre (1546), puis le Quart Livre, publié dans une première version en 1548, et dans sa version définitive en 1552, un an avant le décès de Rabelais. Le Cinquième Livre, posthume, paraît en 1564. L’idée d’une œuvre homogène, relatant les aventures des trois générations de géants (Grandgousier, Gargantua et Pantagruel) ne serait venue à Rabelais qu’en 1546. L’écrivain, soumis à la censure de la Sorbonne, a utilisé le pseudonyme d’Alcofrybas Nasier, ce qui n’est autre qu’une anagramme de son nom…


II. RÉSUMÉ DE L’OEUVRE




Naissance de Gargantua

Gargantua, fils de Grandgousier et de Gargamelle (fille du roi des Parpaillos), naît dans de « bien estranges » conditions. Sa mère l’a porté durant onze mois. Or, selon Rabelais, la perfection d’un nouveau-né dépend de la durée de la grossesse. Plus celle-ci est longue, plus l’enfant se rapprochera du « chef d’œuvre »…

Ainsi naît Gargantua, tout droit sorti de l’oreille de sa génitrice lors d’une partie de campagne où elle a beaucoup mangé, bu et dansé. L’enfant fait une taille extraordinaire. Dès sa naissance, le nouveau-né est assoiffé et réclame donc « à boyre ». Grandgousier, pris de court mais amusé, s’exclame alors : « Que grand (gosier) tu as ». L’enfant sera donc appelé Gargantua.

L’éducation de Gargantua

Entre trois et cinq ans, Gargantua est élevé très librement. Ses parents, en effet, ne lui imposent aucune limite. Il passe ses journées à gambader, se rouler par terre, courir après les papillons, et surtout à boire, manger et dormir… Il développe déjà une passion pour l’équitation.

Grandgousier, impressionné par l’intelligence de son fils, décide de lui donner pour professeur de latin le théologien Thubal Holoferne. Ce dernier lui fait ainsi apprendre et réciter des textes à l’endroit et à l’envers.

Jeune enfant, Gargantua bénéficie donc d’une éducation délivrée par des pédagogues traditionnels.

Puis il se rend à Paris pour suivre l’enseignement de Ponocrates. Sur la route, alors qu’il monte une énorme jument, la queue de celle-ci, en chassant les taons, détruit toute la forêt de Beauce. Arrivé à Paris, il Gargantua s’amuse à voler les cloches de Notre-Dame pour les accrocher au cou de sa jument. Lors de ses visites de la ville, il est l’objet d’une grande curiosité des Parisiens. Le messager de la Sorbonne, Janotus de Braquemardo, déploie toute sa rhétorique pour convaincre Gargantua de rendre les cloches.

L’éducation que Ponocrates prévoit pour son élève consiste d’abord à l’observer sans intervenir. Après ce temps d’observation, le pédagogue lui impose un emploi du temps et tente de lui faire oublier ses anciennes leçons, notamment en lui faisant boire une potion supposée lui nettoyer le cerveau… Dès lors, l’étude des Saintes Écritures constitue la base des connaissances du jeune Gargantua. Sport et notions d’hygiène ont également un rôle important dans son apprentissage, mais pas seulement : Ponocrates insiste sur l’importance du maniement des armes, du développement de l’esprit critique. Art, métallurgie, artisanat, rhétorique, connaissance des herbes…l’éducation de Gargantua prend une nouvelle direction. Ses loisirs portent désormais sur la chasse et l’amusement hors de Paris. Gargantua, petit à petit, devient un érudit.

La guerre picrocholine

Un jour, le royaume de Grandgousier est envahi par Picrochole. Le père de Gargantua ne parvenant pas à ramener son adversaire à la raison, il appelle Gargantua à la rescousse. Ce dernier, à la tête des combats et avec l’aide de Frère Jean des Entommeures, fait preuve d’un grand courage, ce qui fait que Picrochole doit s’enfuir. Gargantua déclame alors un discours de morale politique et indique que le royaume du vaincu doit revenir à son fils, dont l’éducation sera logiquement confiée à Ponocrates. Il dédommage également les paysans premières victimes de la guerre contre Picrochole. La victoire contre ce dernier est alors célébrée à l’Abbaye de Thélème, devenue célèbre pour sa devise « Fay ce que tu vouldras ». On pressent déjà l’apologie d’un libre choix entre vice et vertu.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES




Gargantua

Géant, roi d’Utopie. Il tient son nom de son cri dès la naissance : « A boyre ! À boyre ! ». Le texte de la Pléiade Rabelais- Œuvres complètes (1955), explique le nom de Gargantua : « Gargantua était un géant, héros des traditions populaires, dont Rabelais reprit le nom afin de faire bénéficier son livre de sa popularité ».

Le nom du géant est cité dès le XVe siècle (1471) dans un registre de comptes de l’évêque de Limoges. Rabelais, pour écrire ses premiers textes, s’inspire directement de la tradition orale populaire. En 1534 paraissent à Lyon les Grandes et inévitables chroniques de l’énorme géant Gargantua, un recueil anonyme de contes populaires à la fois épiques et comiques. Ces contes eux-mêmes s’inspirent des romans de chevalerie du Moyen Âge, en particulier le cycle arthurien. Mais si Rabelais s’en inspire, il teinte cependant le personnage d’un humanisme dont il n’était pas doté auparavant.

Gargantua signifie gorge, goinfre, et correspond bien au profil de son père Grandgousier.

Grangousier

Père de Gargantua, il est probable qu’il ait été inspiré directement des scènes d’enfance de Rabelais et notamment des traits de son père, empruntés à ceux d’Antoine Rabelais. D’ailleurs, si le roman le présente comme un roi, il est cependant un personnage qui mène une vie familiale simple, sans cour, mais vivant hors du besoin.

Le nom « Grangousier » provient de « grand gosier ». Comme son fils d’ailleurs, il appartient à ce type de géants des livres de Rabelais, qui disposent d’un corps propice à la nourriture et à la boisson en grandes quantités.

Ponocrates

Son nom signifie en grec « dur à la fatigue ». Il est le troisième percepteur de Gargantua et l’accompagne à Paris pour étudier, accompagné d’Eudémon. Pédagogue moderne, il s’éloigne des méthodes qui ont formé Gargantua jusqu’à leur rencontre (à travers Tubal Holopherne et Jobelin Bridé), méthodes synonymes à ses yeux de véritables méfaits…

Son programme s’étend de tôt le matin à tard le soir, avec un minimum de moments de repos. Ainsi se déroule la vie de Gargantua à ses côtés « En tel train d’étude le mit qu’il ne perdait heure quelconque du jour, ains (mais) tout son temps consommait en lettre et honnête savoir » (chapitres XXIII et XXIV de l’ouvrage)…

Holopherne (Tubal)

Docteur réputé en théologie, premier percepteur de Gargantua, il incarne les partisans de l’école scolastique. Après son décès, il est remplacé par Maître Jobelin Bridé dans l’éducation de Gargantua. Leur relais éducatif conduit en fait à rendre le jeune Gargantua « fou, niais, tout rêveux et rassoté » (sot)

Gargamelle

La mère de Gargantua est la fille du roi des Parpaillos et l’épouse de Grangousier. Gargamelle signifierait « grande gamelle », ce qui paraît approprié puisqu’elle enfante un géant.


IV. THÈMES




Mesure et démesure

Le nom comme les mensurations du héros, son appétit dans tous les domaines : tous ces éléments nous placent immédiatement sous le signe de la démesure, rejoints par la nature imposante des exploits accomplis par Gargantua. Mais le prologue qui ouvre l’ouvrage permet à l’auteur de nous rappeler, en tant que lecteurs, que nous ne devons pas nous laisser berner : les aventures du jeune géant vont l’emmener vers un raffinement progressif de son existence, à travers la découverte des centres d’intérêt de l’Humanisme. Rabelais, dans ce prologue, invite à rester prudent et chercher un enseignement sérieux derrière les plaisanteries.

Pour autant, il ne faut pas non plus en conclure que l’œuvre de Rabelais est un simple passage de la démesure à la mesure… car si l’on observe de plus près l’utopie de Thélème, force est de constater que l’on n’est pas non plus dans une vision de modération et de limites. De même, Jean des Entommeures, à qui était destinée cette abbaye dans l’ouvrage, n’incarne pas un modèle assagi et mesuré.

Le cheminement de Rabelais va donc au-delà de la simple idée d’un juste milieu. C’est plutôt la quête d’une mesure sans renoncement à des excès considérés comme positifs. Comme le préconise le narrateur : « Vivez joyeux » !

Les étapes de la démesure concernent plusieurs domaines : physique (démesure du corps et des appétits), langage (démesure du discours, paroles parfois scatologiques, outrances de certaines déclarations…) ; mais aussi démesure dans la vision proposée de la guerre, dans les genres (notamment à travers la confrontation burlesque/épique lors des combats)… mais ces étapes s’accompagnent d’une progression réelle du personnage, d’une évolution vers une dimension beaucoup plus humaine. Nous avons donc bien affaire ici à un roman d’apprentissage. Il s’agit de former le corps, l’esprit, les mœurs. Ponocrates incarne cet idéal de formation humaniste, qui pourrait cependant être considéré, sur certains aspects, comme démesuré lui aussi. Il en va ainsi de l’éducation « encyclopédique » auquel Gargantua est destiné à Paris ; par exemple, dans le Chapitre XXI, il s’agit pour lui de tout connaître de « l’homme et de son royaume »…

L’éducation humaniste

L’humanisme est un mouvement intellectuel diffusé en Europe pendant la Renaissance. Les philosophes qui y appartiennent mettent l’accent sur l’importance de l’éthique, de la valeur de l’individu, de l’humain et de ses qualités, en particulier la rationalité. Il s’agit donc, lors du processus éducatif, de développer les qualités de l’homme.

Les humanistes soutiennent donc un enseignement basé sur les langues anciennes, les sciences, les humanités et refusent toute dépendance à des justifications transcendantes du monde (dogmes religieux). Rabelais est un humaniste, et même un précurseur dans ce domaine. Grâce



L’humour
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